
Genre  et  Inclusion  sociale
pour l’adaptation climatique:
le succès du Projet BENKADI
Dans la chaleur des grottes de Dassa-Zoumé, les jeunes, les
femmes et les personnes handicapées ayant choisi de faire du
maraîchage  pour  s’adapter  aux  changements  climatiques,
bénéficient du soutien du projet Benkadi.

«Grâce  au  Projet  BENKADI,  nous  utilisons  désormais  des
composts efficaces pour nos cultures maraîchères, économisant
ainsi sur les engrais chimiques coûteux », se réjouit Rachelle
ABREWA, maraîcher à Dassa-Zoumè. Son témoignage est à l’image
de ceux de nombreuses autres femmes et jeunes maraîchers de la
commune qui saluent la transition vers une agriculture plus
adaptative  aux  changements  climatiques,  insufflée  par  le
Projet BENKADI.
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Ce  projet  novateur  a  fait  des  jeunes,  des  femmes  et  des
personnes  handicapées  les  cibles  privilégiées  de  ses
interventions.  Conscient  des  obstacles  auxquels  elles  sont
confrontées,  notamment  en  matière  d’accès  aux  ressources
essentielles,  telles  que  l’eau,  l’énergie  et  la  terre
agricole,  le  Projet  BENKADI  intervient  pour  combler  ces
écarts.

Marie Odile HOUNTONDJI, épouse COMLANVI, Experte en Genre et
Inclusion du Projet BENKADI, explique: « Les interventions de
Benkadi sur le terrain se font surtout à travers les groupes
organisés à savoir les groupements et associations dont les
personnes vulnérables sont membres. Le projet a mis l’accent
sur  le  renforcement  des  capacités  des  membres  de  ces
groupements et associations pour leur implication effective
dans les activités liées aux changements climatiques ». Ces
personnes participent aux séances de sensibilisation et aux
formations  organisées  sur  le  terrain  à  travers  des  ONG
partenaires de mise en œuvre a-t-elle précisé.

À Dassa-Zoumè, après le consortium AVOTRIDEB ONG – CPN Les
papillons, c’est CREDEL ONG qui met en œuvre actuellement les
actions du projet BENKADI. Elle implique davantage de jeunes,
de  femmes  et  de  personnes  handicapées  dans  diverses
initiatives  liées  aux  interrelations  entre  changements
climatiques, le genre et l’inclusion sociale, ainsi que sur la
promotion  des  pratiques  d’adaptation  basées  sur  les
écosystèmes.

Intervention de BENKADI, échos des bénéficiaires

Salomée KOBA, membre de la coopérative agricole Itchéléré,
témoigne  de  l’impact  transformateur  des  formations  reçues:
«Nos  sols  s’épuisaient,  c’était  inquiétant.  Mais  grâce  au
projet  BENKADI,  on  a  trouvé  des  astuces  pratiques.  On  a
commencé à planter du pois d’angole et du mucuna pour les
enrichir et c’est vraiment efficace pour nos sols. »



Son  collègue,  Maurice  Kadoukpè  AGOSSOU  vit  de  belles
expériences. Il raconte : À travers le Projet BENKADI, nous
avons eu l’opportunité de mettre en avant à l’élaboration du
Plan de Développement Communal, 4ème Génération, des idées
pour promouvoir le maraîchage biologique et l’utilisation des
semences locales résilientes à la sécheresse.»

De plus, renchérit, Rosine KOBA, «Le projet BENKADI nous a
appris des techniques précieuses comme la construction des
diguettes pour préserver les cultures des inondations et le
labour en pente contre l’érosion. »

Par ailleurs, les déchets agricoles servent autrement à ces
maraîchers  determinés  à  offirir  des  produits  sains  à  la
population. Joséphine KOBA, apprécie: «Nous avons expérimenté
plusieurs  fois  les  composts  et  les  avions  trouvés  très
efficaces pour nos cultures. » C’est pourquoi, poursuit-elle,
«nous continuons de l’adopter. »



Un dispositif de compostage
Comme eux, Pauline AWAKADJI, Yves GBEDJI et Jeanette BADJAGOUN
ont témoigné également des avantages des formations sur leurs
pratiques agricoles et leur leadership, leur permettant de
faire face aux défis liés aux changements climatiques.

Monique CHABI, animatrice de CREDEL ONG à Dassa Zoumè, loue
l’assiduité des bénéficiaires au cours des formations et la
mise en œuvre effective des pratiques durables acquises.

Si  le  projet  BENKADI  a  su  répondre  aux  besoins  de  ses
bénéficiaires, c’est parce qu’en amont un travail a été fait.
Selon Mme Comlanvi « BENKADI a réalisé des études de référence
respectivement sur le genre et l’inclusion sociale dans la
dynamique  d’adaptation  basée  sur  les  écosystèmes  et  sur
l’appui aux jeunes la promotion des meilleures pratiques et
solutions  endogènes  et  ou  innovantes  dans  l’adaptation  et
l’atténuation  des  effets  des  changements  climatiques.»  Ces
outils  comprennent  des  modules  de  formation,  des  films
documentaires,  des  recueils  de  textes  et  des  sessions  de
sensibilisation,  qui  ont  renforcé  la  compréhension  et
l’engagement  des  bénéficiaires.



Coopérative Agricole Itchéléré de Dassa -Zoumè
L’implication des populations vulnérables dans les processus
décisionnels est au cœur de l’approche du Projet BENKADI.
L’experte souligne : « il a été nécessaire d’associer les
personnes vulnérables à la constitution et aux séances de
dynamisation des cadres de concertation et de dialogue multi
acteurs  pour  la  gouvernance  participative  inclusive  des
changements  climatiques  au  niveau  des  secteurs  de
l’agriculture,  de  l’environnement,  de  l’eau  et  de  la
décentralisation. » Le leadership manifeste des femmes, des
jeunes  et  des  personnes  handicapées  lors  de  la  Journée
Internationale de la Femme 2023 en est un exemple concret a-t-
elle rappelé.

Pour  le  compte  de  l’année  2023,  les  statistiques  parlent
d’elles-mêmes.  Le  Projet  BENKADI  a  impacté  plus  de  900
personnes, dont un tiers de jeunes et près d’un tiers de
femmes, démontrant ainsi son engagement en faveur de l’égalité
des genres et de l’inclusion sociale pour l’adaptation aux
changements climatiques.

Megan Valère SOSSOU

La PASCiB amorce le processus
d’intégration  des  dimensions
Changements  climatiques  et
Genre dans la gouvernance des
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Réserves  de  Biosphère  de
l’Ouémé et du Mono
Face aux menaces anthropiques et naturelles que subissent les
réserves de biosphère du Mono et de l’Ouémé, la PASCiB à
travers le projet Benkadi en étroite collaboration avec le
Centre National de Gestion des Réserves de Faune (CENAGREF) a
organisé  un  atelier  multi-acteur  afin  de  résoudre  la
problématique  de  l’intégration  des  dimensions  Changements
climatiques  et  Genre  dans  la  gouvernance  des  réserves  de
biosphère de l’Ouémé et du Mono. C’était le 06 avril 2023 à
Grand Popo.

L’objectif était d’échanger avec les parties prenantes et de
valider  la  méthodologie  proposée  par  les  consultants  pour
l’actualisation des Plans d’Aménagement et de Gestion (PAG)
des  réserves  pour  une  durée  de  dix  ans,  en  intégrant  la

https://journalsantenvironnement.com/2023/04/11/la-pascib-amorce-le-processus-dintegration-des-dimensions-changements-climatiques-et-genre-dans-la-gouvernance-des-reserves-de-biosphere-de-loueme-et-du-mono/
https://journalsantenvironnement.com/2023/04/11/la-pascib-amorce-le-processus-dintegration-des-dimensions-changements-climatiques-et-genre-dans-la-gouvernance-des-reserves-de-biosphere-de-loueme-et-du-mono/


problématique du genre et du changement climatique grâce à
l’intégration  des  mesures  concrètes  d’adaptation  basée  sur
l’environnement (AbE).

Selon  Yécy  Peggy  TOHINLO,  représentante  du  Chef  projet
Benkadi, cet atelier marque le démarrage d’un processus très
participatif et inclusif. Elle a réitéré à cette occasion,
toute  la  gratitude  de  la  PASCiB  aux  différentes  parties
prenantes pour leur disponibilité et leur engagement dans la
préservation et la gestion durable des réserves de biosphère
de l’Ouémé et du Mono.

Des efforts déployés au quotidien au profit des populations, a
reconnu Cyrillia YEBE, Secrétaire Exécutive de la commune de
Grand Popo, qui au nom du maire de la commune, a également
félicité et encouragé les acteurs et la PASCiB.

La qualité des acteurs conviés à l’atelier laisse présager la
qualité de la méthodologie qui sera retenue pour résoudre la
problématique de l’intégration de l’adaptation au changement
climatique et du genre dans les outils de planification et de
gestion des réserves, selon le Directeur Général du CENAGREF,
Abdel Aziz Baba Moussa. Si les premiers Plans d’Aménagements
et de Gestion n’avaient pas pris en compte ces dimensions,
c’est parce que le problème n’était pas aussi critique, a-t-il
ajouté.



Outre l’intégration de l’adaptation au changement climatique
et de l’égalité des genres dans la gestion des réserves, le
Directeur Général du CENAGREF espère échanger aussi sur la
nécessité d’intégrer de nouvelles ACCB dans les réserves de
biosphère. Il s’agit de l’ACCB de Deve, de Togbadji, de la
mare  aux  crocodiles  de  Tannou  et  d’autres  sites  dans  la
réserve de la basse vallée de l’ouémé.

AGONZAN Marcel, Premier Adjoint au Maire de la commune de
Bopa, en lançant officiellement les travaux de l’atelier, a
souhaité que les résultats soient à la hauteur des attentes.

Les différentes communications qui ont suivi ont permis aux
acteurs présents de prendre connaissance de la gouvernance des
réserves  de  biosphère  et  la  méthodologie  proposée  pour
l’intégration  des  aspects  du  genre  et  des  changements
climatiques.

Aussi, ont-ils appréhendé les enjeux actuels en matière de



conservation des réserves de biosphères de la basse vallée de
l’Ouémé et de la réserve de biosphère du mono.

L’atelier a vu la participation des acteurs des municipalités,
des  acteurs  de  la  société  civile,  de  certains  cadres
ministériels  et  experts.  La  PASCiB  et  le  CENAGREF  sont
rassurés  de  la  qualité  de  la  démarche  méthodologique
d’actualisation  des  PAG  et  se  félicitent  de  la  grande
mobilisation de toutes les intelligences en la matière.

Un outil d’aide à la décision en éclosion
Cet atelier enrichissant assorti des recommandations élaborées
à l’endroit des différentes parties prenantes est le premier
d’une série d’ateliers qui se penchera sur l’actualisation des
Plans d’Aménagements et de Gestion et qui va accoucher d’un
outil d’aide à la décision.

Constant  HOUNDENOU,  Conseiller  technique  au  Développement
durable  du  Ministre  du  Cadre  de  vie  et  du  Développement
durable est convaincu de cette démarche conforme aux grands
idéaux du Programme d’Action du Gouvernement et des programmes
d’action au niveau sectoriel.



En  ce  qui  concerne  le  ministère  du  cadre  de  vie  et  du
développement  durable,  il  a  rassuré  que  toute  initiative
légale allant dans le sens de l’accompagnement des communautés
au niveau décentralisé serait la bienvenue. Il a pour finir
invité  à  la  territorialisation  de  l’intégration  des
changements  climatiques.

Dans  son  engagement  à  actualiser  les  Plans  de  Gestion  de
l’ACCB Bouche du Roy et le lac Toho, la Coordination pour la
Recherche  et  le  Développement  en  Environnement  ONG  (CoRDE
ONG),  se  servira  des  résultats  de  cet  atelier  a  confié
Ebenezer HOUNDJINOU, son coordonnateur.

Rappelons  que  la  révision  et  l’actualisation  des  Plans
d’Aménagement  et  de  Gestion  des  réserves  de  biosphère  de
l’Ouémé et du Mono à travers l’intégration des dimensions,
Changements climatique et Genre, participent au renforcement
de la résilience des communautés riveraines.

Carmel Espéro LOKOSSOUDJIN



Bénin:  Contribution  du
programme  Benkadi  à
l’inclusion  genre  dans  un
contexte  de  changement
climatique
La journée internationale des femmes célébrée le 08 mars sous
le thème « l’égalité aujourd’hui pour un avenir durable »,
interpelle l’ensemble des acteurs sur l’implication de toutes
les couches aux efforts nationaux et internationaux de lutte
contre les changements climatiques.
En effet, les changements climatiques constituent des menaces
sérieuses pour l’environnement physique et humain, de même que
pour l’économie nationale, régionale et mondiale.

Parmi  les  zones  les  plus  affectées,  figure  l’Afrique  de
l’Ouest (IPCC, 2014), où les secteurs clés de développement,
notamment  l’environnement,  l’agriculture,  les  ressources  en
eau,  sont  considérés  comme  vulnérables  aux  changements
climatiques.
Les changements climatiques et les inégalités entre les sexes
sont donc liés. En milieu rural, les femmes sont contraintes
de faire de longues distances pour la corvée d’eau. Cela les
expose aux risques de violences sexuelles et physiques surtout
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dans les contextes sécuritaires délétères.

A  titre  illustratif,  les  résultats  des  études  genre  et
inclusion conduites par le programme Benkadi, une initiative
de la société civile ouest africaine avec l’appui financier du
Ministère des Affaires Etrangères des Pays-Bas, en 2021 révèle
en ce qui concerne le Bénin, que les femmes occupent 60% de la
main  d’œuvre  agricole  et  apportent  80%  de  la  production
alimentaire, Elles sont très actives dans tous les secteurs
d’activités  agricoles.  Elles  constituent  65,5%  des  actifs
agricoles  dont  42,2%  dans  le  primaire,  18,1%  dans  le
secondaire et 39,7% dans le tertiaire. Toutefois, elles sont
confrontées  aux  pesanteurs  socio-culturelles  découlant  du
système  patriarcal  qui  limitent  leur  accès  aux  ressources
productives (terre, crédits, intrants, etc.) et tendent à les
confiner dans la sphère reproductive. Elles ont un très faible
niveau d’éducation/formation et sont faiblement représentées
dans  les  instances  de  prise  de  décision  au  sein  des
Organisations  Socioprofessionnelles  Agricoles.
Pour la Présidente du Réseau pour l’intégration des femmes des
ONGs  et  Associations  Africaines  (RIFONGA)-Section  du
Bénin, « l’enjeu actuel est d’assurer l’implication effective
des femmes dans les instances de prise de décisions à tous les
niveaux  du  dialogue  politique  pour  le  renforcement  de  la
participation citoyenne dans l’identification, l’élaboration,
la mise en œuvre et le suivi-évaluation des politiques et
stratégies  publiques  de  développement  afin  d’assurer  la
résilience des communautés vulnérables face aux changements
climatiques » madame Léontine Konou IDOHOU.

Pour  rappel,  le  programme  BENKADI  d’un  coût  global  de
14.206.783.613 FCFA et sur une période de 5 ans (Janvier 2021-
Décembre 2025) est une initiative de la société civile ouest
africaine pour améliorer l’efficacité des politiques publiques
en  matière  d’adaptation  au  changement  climatique  et
d’atténuation de ses effets au Bénin, au Burkina Faso, en Côte
d’Ivoire et au Mali. Le programme couvre 4 pays, 30 régions et



67 communes. Au Bénin il est porté par la Plateforme des
Acteurs de la Société Civile au Bénin (PASCiB), au Burkina
Faso  par  le  Secrétariat  Permanent  des  Organisations  Non
Gouvernementales (SPONG), en Côte d’Ivoire par la Convention
de  la  Société  Civile  Ivoirienne  (CSCI),  au  Mali  par  le
Secrétariat  de  Concertation  des  Organisations  Non
Gouvernementales  (SECO-ONG).  Le  programme  reçoit
l’accompagnement technique et financier de Woord En Daad (WD)
et du Ministère des Affaires Etrangères (MoFA) des Pays–Bas
sous le leadership du Secrétariat Permanent des ONG (SPONG).

Source : communiqué de presse du Programme BENKADI


